Marius BROS (1896 - 1974)
Mon père avait 18 ans lors de la déclaration de la première guerre mondiale.

Né le 27 janvier 1896 il fut appelé « Bon pour le service armé » sous le matricule N°1252  et a été recruté comme 2ème classe dans le régiment du 4ème zouave.

Ce régiment s’est souvent trouvé en première ligne du front et a payé un lourd tribu en perdant beaucoup de ses combattants…

Mon père a été évacué plusieurs fois du front suite à de nombreuses blessures parmi lesquelles : éclats d’obus sous la clavicule droite à Avocourt. en 1916, les pieds gelés aux Chambrettes dans les tranchées près de Verdun, blessé aux mains par les fils de fer barbelés à Carlepout ,  brulé aux gaz Ypérites, en 1918 blessé à Conchy les Pots par balle au niveau de la fesse gauche  ce qui,  en la retirant a entrainé une paralysie de l’intestin .
Son livret militaire comporte 3 citations au champ d’honneur. --------                                      La première au 31 décembre 1916 : «  Excellent soldat. A déjà fait maintes fois ses  preuves au feu. Le 15/12 /1916 s’est distingué par son entrain et son endurance en demeurant à son poste de combat jusqu’au dernier jour malgré les rigueurs de la température, se donnant ainsi en exemple à tous. »
La deuxième : « Excellent soldat courageux et résolu. Guetteur dans la tranchée le 3 juillet 1917 a arrêté à lui seul un groupe de grenadiers ennemis qui progressaient, permettant ainsi à son chef de section d’organiser la défense. A la contre attaque s’est précipité le premier entrainant ses camarades dans un élan fougueux, contribuant ainsi dans une large mesure à la réussite de l’opération. A été blessé au cours de la campagne.
La troisième : « Très bon soldat qui au cours de combats des 27, 28 , 29 mars1918 a fait preuve d’un allant et d’une bravoure remarquables en se portant un des premiers à l’assaut d’un village puissamment défendu sous les feux violents des  mitrailleuses. A été blessé assez grièvement. »
Ces faits de guerre lui ont valu plusieurs médailles : Médaille militaire, de Verdun , Croix de guerre avec palme et 2 étoiles, Médaille de la Victoire , Médaille Interallié, Médaille commémorative  de la grande guerre et enfin la Légion d’honneur ce qui est plus rare pour les 2ème classe.
Mais quel homme était-il ?

Sportif, Epicurien, Autodidacte, Musicien, Amoureux de la Nature (Il connaissait beaucoup de plantes sauvages, reconnaissait plein de chants d’oiseaux imitait merveilleusement les trilles du rossignol) Combien de fois il m’a emmené à la Grand Gorge reconnaître les passages de lièvre, de lapin ou autre gibier……Passionné d’opéras  de théâtre, il connaissait les grands airs de Carmen, La Tosca , Le barbier de Séville. Il chantait l’air de la Calomnie avec sa voix de baryton basse. Il connaissait presque intégralement Cyrano de Bergerac, notamment la tirade du nez  bien  sur , et la scène du Balcon parlant à la place de Christian : Un baiser mais à tout prendre qu’est-ce ?... etc…  etc…
Il lui est arrivé de faire le comique troupier et Chantait comme Ouvrard : « J’ai la rate qui s’dilate l’estomac qui est pas droit …. »
Il avait mis des paroles sur un air connu, ventant les grottes de Lunel-Viel 
« Depuis que j’suis jeune et que j’porte des culottes j’ador’ Lunel Viel à cause de ses grottes. etc… le refrain était : Dedans les grottes je me filooche, J’embrasse ma bien aimée  pour me réchauffer les pieds…..
A l’armée lorsqu’il était convalescent il jouait du tuba. Il avait appris à jouer du hautbois champêtre avec Emilien Briançon de Sète et animait les déjeuners aux prés et les fêtes taurines à Marsillargues Mauguio Lunel (il fabriquait lui même ses anches de hautbois avec  des tiges des roseaux).
Jeune retraité des chemins de fer à 44ans en 1940 il devint garde champêtre pendant la 2ème guerre mondiale puis cantonnier. Après la guerre il créa avec un groupe de lunel-viellois « Les Amis de la Chanson »   Il joua le rôle de mestre Grimaù dans « Lou testament d’un Sarra -piastras» en languedocien. écrit par notre poète Antoine Roux.(1842 1915)
Toujours prêt à faire des exploits sportifs il plongeait à la Roque d’Aubais et pêchait à mains nues les ombles chevaliers cachées entre les racines des arbres dans le Vidourle.

A plus de 70 ans il faisait encore le saut périlleux sur la plage de l’Espiguette.
Je serai intarissable pour vous parler de mon père. Eternel optimiste il avait le don de communiquer cette curiosité qui l’animait,  son enthousiasme, sa  soif de connaissance, sa joie de vivre.
Les dernières images que je garde de lui sont celles d’un pêcheur de moules dans les rochers de la digue à La Grande Motte. Il plongeait pour cueillir les moules,  chaussé de vieilles tennis trouées, une nasse attachée autour de la taille , un crochet à la main ,il plongeait, pendant un instant je voyais son chapeau flotter sur l’eau puis il le remettait sur sa tête lorsque mon père remontait à la surface . Cétait en septembre 1974, début novembre de la même année, il a été emporté par une crise d’urémie ….Il avait 78 ans….,
N B. Il a été élu au Conseil municipal de Lunel Viel et a participé à l’emprunt lancé  par la ville pour l’achat du parc du château.
